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LE BILAN DE SAVARY 

. Alain Savary s'en va. Le bilan de son action est catastr~ 
phique. 

Avec le joli mois de mai et fa non 
moins Joli mois de juin est arrivée 
rheure des examens. et d8l.büaos-pour 
les Ivcéens e~ les étudiants. Le min istre 
Savary avait lui-mime planché sur le 
thème : «mobiliser ropinionJ. A la 
vue dIS fou les qui se sont mobilisée 
contre son projet de loi sur rensei­
gnement privé nous ludons été ten­
tés de donner le maximum- de points 
lu notre candidat. Il faut en eff8t re­
monter' la Libération pour atteindre 
de tels chiffres de participation à une 
manifestation, Et si seul s les partisans 
duspriYés:;'étaienemis en branle 1 Mais 
assistants et étudiants aussi ont unan" 
marnent manifesté leur mécontente­
ment contre les projeu de réformes 
des enseignements ou des carrières. 
Syperbt . unanimitt ~ . Certains . 8Sprj~S 
chtgrins ont fait remarqué que c'est 
ensfaveur et non contre le gouverne- , 

,ment que les \:ocialistes auraient dCl 
mobiliser l'opinion, Infâmes ragots 1 
Le congrès de Bourg-en-Bresse s'est 
contenté d' appeler à la conquête de 
l'opinion; elle est conquise; pas par 
ceux qu'on espérait, mais alors il faf­
lait être pllJS clair, Accordons donc 
la ~ntion Itrès bien. à M, Savary, 
dont l'un des derniers actes a ~té de 
la rétablir par décret, ainsi que toutes 
les autres, au moment opportun (pour­
quoi alors les avoir supprimées un an 
auparavant me demanderez·vous "1 
Elémentaire mon cher Watson, pour 
avoir la ;oie de les rétablirl, 

Trw"e d'ironie facile. le bilan cfA, 
Savary est une catastrophe pour le 
gquvernement et son héritier l·P, 
Chevènement, mais aussi, fait plus 
important, pour la France et son 
système éducatif. La guerre scolaire 
v3sdésormais battre son plein pour de 
longues années, L' Université se voit 

imposer une réforme du premier cy' 
cie qui, sous prétexte de profossion­
nalisation. instaure la ,médiocrité et 
consacre la sélection par l'argent, les 
Céirriète universitaires ,sont blOQuées 
par un ptojet de réfOrJT16 qui ne' 58ti$­

' fait ' pas les cOrporatismes el'lSeignants 
saris pour al,ltant témoigrler d~une 
grànçte ambition pour l' Universit" 
française. Il est hélas normal que les 
vr~is enjeux dès lors ne soient pas priS 
en compte. Et tout d'abord les fin a­
lités de l'enseignement en généraL 
Faut·iI donner aux élèves ou aux étu­
diants une culture globale ou stricte­
ment finalisée dans une optique pro­
fessionnelle "1 Et dans le second cas, 
l'Université ou l'Eoole, Peuvent-elles 
remplir cette mission "1 Une te,lIe 'fbr­
mation est·elle souhaitable dans un 
monde économique en 'constante mu­
tation "1 Comment la transmettre à un 
monde étud iant destiné à 'être de plus 
en plus hétérogène, de plus en piUS 
de citoyens intt9"és dans la vie active 
se tournant vers l' université. Le cad re 
étatique avec ses pesanteurs et son 
inefficacité est-il le pl us a<;Iéquat "1 
Comment financer un tel enseigne­
ment en pleine crise de rEtat-Provi­
dence "1 Autant de questions que J.-P. 
Chevènement. de par sa formation ja. 
cobine, est mal armé pour traiter. 

Nous le IrIOns bien les partis de 
gaUChe ou de droite $Ont incapab!es de 
percevoir les mutations sociales, inter 
lactuelles, d'une société, ni a fortiori 
de concevoir un projet politique; leur 
seula f inalité est la prise du pouyoir, 
Tout au long de l'année, la droite s'est 
bornée à attiser la guerre scolaire, 
menaçant mime ne pas abolir la future 
loi Savary si les parents du prÎv6 ne 
cassaient pas davantage du socialiste. 
Giscard, quant à lui, nous a présen té 

un beau projet de réforme de rensei­
gnement qui est le Contraire de la poli­
tiQUe qu'il a menée en ce domaine 'et 

une caricature, dans un sens élitiste; 
dei idées de Laurent Schwartz. Piètre 

, bilan, en cette année 84, pour notre 
. classe politique. 

Plus que jamais il apparaTt que le 
démocratie ça ne peut ,pll.s seulement 
Atre des partis &t le droit de voter ull8 
fois tous le!! cinq ans. Plus que jamais ' 
Il appara1t que ta démocratie ça doit 
s'organiser p!)Ur permettre l'expression 
des' intérêts particuliers dans le sens 
d. riat'''t Dé"'ral 1 p.. ,,,.,, ... 
dums , POUrqÜOI pas "1 SI œla permet 
de passer par dessus la t'te des partis, 
mais 6 condition qu'il ne s'agisse pas 
de plébicites, le président de la R~pu­
blique ayant bien assez ,de' pouvoirs 
comme cela 1 Autant de réflexions qui 
nous font penser plus que janieis que 
seule la monarchie pourrait organiser 
ùne authentique démocratie. C'est ce 

, que nous nous emploierons à démon­
trer tout au long de cette nouvelle 
année universitaire, 

J.-M. T. 

L. 20 juin et 1. Juillet 1984 
iet je~nM Toyalistel ont tenu UM 
lnIÎon • Ay·Ct.lJ1)8gna. Tous 
ceUlt qui an ont tlit la de,..nde 
r~i.,.nt. Mc ce num.o, .. raJ'" 
purt IlQmplat <Mi ostta "lion. 
, Pour compltt. va.. COfMlllt. 

fI:c.a prenez com.ct Dvec 1& "OU­
hau tollbgl dit coordin.tion M­
ti03n1la qui poum VOUI foutnlr 
,.~ bibliourephll!ll lur r6cono­
mie et la politiquCl afin d"1tre 
capable. da r6ftéchir au bienfondl 
de notre ectÎo)n • dt ,,...o.r 'IOn 
e"p6r.ence de militant royeliste a 
Ion t.,1\f, 

L > 
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LES 3 JOURS 
OU 36 HEURES DE CASERNE 

, 

Ayon~ une pensée émue pour nos camarades qui commen­
cent uné nouvelle vie à partir du 1er août 1984. Et qui. quand 
ils reviendront dans un an, seront des hommes. .. Tout a corn· 
mencé pour eux, comme pour tant d'autres, par ces fameux 
«trois jours •• 

Si par un ~au matin de l'année de 
vos 22 ans vous recevez, avec votre 
R·U préféré, un petit feuillet noir et 
blanc, ne llOUS étonnez pas. Votre 
BSN, Bureau du Service National, 

.poussera la ponctualité jusqu'li vous 
renvoyer poUt le jour de votre ann~ 
versaire : cHé oui 1 il y a déjll 48ns 
que Je me suis fait inscrira Il 

A moins d'un cycle li finir. vous 
partirez dans l'année. Mais de toute f. 
çan bientbt ce sera les trois jours. 

Officiellement destinés Il r. vérifj-­
cation des aptitudes physiques, intel­
lectuelles... et morales (1) ces trois 

. jours appera'rssent comme lrIe vaste 
~ opération de propagande de l'Armée 

pour le maintien du Service National 
comme institution «indispensablu a 
la sauvegarde de la patrie (Nous n'en­
tamerons pas ici le débat sur la que~ 
tian. ' Demandez plutôt le R-U spécial 
conscription ou les numéros de «Cité» 
sur ,. défense nationale). A grand ren-

. fort de films, images chocs et musiques 
évocatrices, on répond a toutes les 
questions stéréotypées, tout en ou­
bliant que... la conscription est bien 
dépassée à rheure de la dissuasion nu- . 
cléaire et des interventions 4clair ' 
(type «tchad. ou «MalouineSJ) ... 

On fait même plws : si à la fin de. 
ces 36 heures on ne vous a pas répét' 
15 fois que le service volontaire lent. 
(16 à 24 mois), c'est mieux et même 
beaucoup mieux, vous avez eu de la 
chance. 00 va donc se nicher la lutte 
contre le chrlmage 1 Et toujours la 
même affichette : un appelé assis sur 
une Jeep neuve, souriant de ses piUS 

belles dents a la belle vie qu'il va m~ 
ner durant 24 mois dans la caserne et 
rarrne qu'il aura choisi, et avec sa dou­
ble solde en plus. .. Hum 1 Intére$$lnt 
non 1 ... Espérons que pour le cot".pte 
if aura des sou~off deux fois plus éveil­
lés que les autres. .. 

_. 
Donc rendez'vous li 7 Il :11) , v 

12 h 30 précises) au CdS ICCII I. " 'e 
Sélection) (Vincennes pour te! P;uÎ· 
siens). Une fois passée la grille. ",otH; 
petit cœur qui, déja stressé par la seule 
idée du contact avec l'armée, trésaille. 

Déjà sur le chemin, tous les regards 
des passants amusés se tournaient vers 
vous (Non, ' vous n'i!:tes pas mégalo, 
mais tout se lit sur votre visage in­
quiet) ... Maman où es-tu ., Clang la 
lourde porte s'est refermée et le plan­
ton de service indique pour la (n + 1) 
ème fois de la journée la direction à 
suivre. Mais que se passe-t-il 1 

Quel choc 1 Soudain vous vous ren· 
dez compte de votre erreur ... Vous 
aviez tort. Non l'armée n'est pas ce 
monstre froid et destructeur de la 
personnalité. Non rappelé n'est pas 
considéré comme un SQu,..homme car 
il va participer comme tous ses congé­
nères à la défense de la patrie. Et tout 
ça vous saute aux yeux dès l'entrée: la 
grande ligne jaune qui YOUS mène à 
l'accueil; de la largeur d'un e patte 
d' 61éphant et longue de 400 mètres 
environ. Elle traduit et résume parfat­
tement rambiance de ces trois joUI"$. 
Droite at monotone, longue et en­
nuyeuse, elle est ornée, ça et là de 
plantons ombrageux (3 sur 400 
m~tre$1 toujours . désireux. d"l vous 
guider sur ce dur parcours du combat· 
tant,. dans le cas toujours possible où 
vous vous perdriez. 

Mais trêve de polémique, on n'est 
pas là pour rigoler et,. de toute fa­
çon ratmosphère est plutôt a rennui, 
tant du côté civil que militaire. Côté 
civil, on retrouve toute la palette de la 
Jeunesse : de rmettré à l'étudiant,. 
avec une majorité de travailleur niveau 

"Terminala-BEP. Côté militaire on trou­
ve toute la crème des pistonnés, niveau 

. «dépêchez-yous-j'en ai marre 1. 
l ' air triste, ilt vous déplacent de 

bàtiment en bitiment, intéressés que 
que par une seule cnose : les J.O. 8t 
r«Equipu. 

C'est donc dynamiquement encadré 
que de cinémas en tests. de question­
naires en Yisites médicales on vous fait 

.visiter les lieux, sans n'être plus qu'un 



numéro. CertaÎns essayent de faire de 
l'autorité, œ !e présage de j'a ... enir ... 

Réformé méd ical, eSHe possible et 
comrpent 7 

O' abord préparez un dossier, ajou­
tez-y toutes les ordonnances et traite­
ments possibles._, N'oub lie z pas d'y ad­
jOindre vos radios et IIOS médica ments 
usuels. Lainez le tout pendant deux 
minutes au médecin examinateur et si 
les cotas ne sont pas dépassés IIOUS 
allez une chance d'être réformé ; on 
pourra IIOUS en ... oyer li r hôpital pour 
des lIisites complémentaires le cas 
échéent. Mais la fTlOIilleure façon reste 

le psychiatre, que J'on peut demander 
/II IIOir (55-60% le ... oient sur leur de­
mande). Il d~pense principalement sur 
deux motifs; sous le générique , P4» 

. qui aS!iocierait rhomosexualité -et la 

SI VOUS JOUEZ LE JEU 

Un lI«VietI molN bite. nt-ce possI­
ble 7 Oui, pour ln Ihudlants seulemenl 
li '.cult' de devenir utpiranll permet 
d'échapper BtlII c:6t 61 let plus a ... ilissaf)ts 
du .. rviee, de '/lire ~nnalSlanot l'lee 1 .. 
meUleul1i o6t61 d. '·. rmM Ion deli eluu .. 
daN une kob militaire. avE;e lei .",,;1-
.. u~ offlc'" et lOut-Offieierl. de 
b"'''ic:ier ensûlte dun statut ·privINgWi 
(chlmbre Indi ... lduelle. IT_ o ffi ciers, 
ICl lde rT:Ijor ..... I. Mail pour être ÇljUI'l 
de f. i,e'" E.O. A. (6col. dtl officiers dl 
nhle rvel. il lit nb".ire de fliiire une 
P. M.5. Iprip •• tlon mllit.lre foUj)érle"r.l 
q\.I l - prend plul iBtlfl 111I11e1 1. eprk­
midi dan. rann6e plic6:;bnt l'inoofpor~ 
tion et un moll dt I~ge dUAnt rttll_ 51 
r on wut fcha pper • cet Iffort ...,ppI'­
menteire on taUt elpllrer ttre I6Iect ionn' 
apm rlnoorpot:etlon pour le peloton dlH 
,,~S offit:i,,,, hmlf 1111 c'nt Il Ioteril l. 
Un damier o;onMIl pour lei futurs .pi­
ranu : sadlll qUI" '101.11 eUe: êtrl .oum. 
à';'..,n ..... itabl. bourreg' d. crAne pandliln~ 
III " premleri moi. dl votre.r.vlce. Slu­
fU· ... OUlt V ""ter 1 

li coop"etlon 1 C'est un "l'VIc. 
plui long loI"IiIii IOU..,.nt .... ec 1 ... rrtiment 
d'hl utile et parlo" unt! "'l'i leble prit· 
perallon A Iii Ille ocl ive. Mail c. la !II 

pr'parl deuil QU Irollel1l. 1· ..... ncI. 
De nllme Il ... ou. voulez un pinon 

leffm:tation rapprodiM ou danl un bu­
relU. .. 1 AoCnez qua plu. \l'DUS wu. V 
prendrez tbt It moinl YOUI dell"Z (JI" 
mlnder tllUL_ Cen InCfoylble il nom­
bre dt 941" qui paUllfrll piltonner : d .. 
putts. officl .... , fonçtlonneifll. .. ·' 

ICNl nt " r obJIC1Jo(l de oon.:lenc" 
c'en affaire de eon.clence, msÎI dun 
point de ""1 pratique n',n-ce"JW. l.lnl 
IIOrte de coope ... tlon, avec toUI 1 .. In-
oorw'nients Idu .... 1 mail sam 1 .. 1IIIIIn-
tagn. .. 1 le ... rvlc. pwt alors 11& flir. 
danl un bu .... u - et non pel IaIIIt-
ment dans les EIUII el Forln -) 

. 

drogue. Mais le premier motif app&­
rart de plus en plus risqué li ron en 
croit le bruit selon lequel des batai!­

. Îons entiers regroupera ient des ap­
pelés s'étant fait passer pour ... 4 ct 

prix . ·beauoo .. p hésitent déSormais /II 
tenter leur chanOl!. 

L'armée ne voulant pas corrompre 
la jeunesse réforme systématiquement 
tout drogué ou assÎmilé. Aton quoi: 
la seule manière d'Aue sOr de ne pas 
perdre un an serait de se dr~~r 1 

Ainsi r on peut échapper au serVice 
au péril de sa santé, et les étudiants ­
déjà fa vorisés par définition - peuvent 
se préparer un sBf\lice (cf encadrél qui 
leur permettra d'échapper au fameux 

ACTION 
ROYALISTE 

NORD 
\1-2 septermre) 

Notre 6nli xavier Bown $Olahaiterait 
orrpniser Unt dinrlbution lnar.i'le d 'In­
vendus da cRoyalisteJ lande" br~o­
rie aMuelle d. Lille 11er et 2 teptem­
bra!. Voulez-yous raider 1 la braderie 
de Lille attire cheque an",e phuioul'J 
mi llions de visiteurs venus d. touta 
rEurope et de toute la Frlnect. notam­
"""nt de nombreux parisienl. 

BRETAGNE 
SESSION DE FORMATION 

AUDIO-VISUELLE 19-10 saptllrrDrll. 
Nous o rganisons en Bretagne'~1U 

notre maison des Aubier. un mge 
d'8l(pression orale et 6!:rite qui doit 
permettre t: tOtl' coux qui envisagent 
da prendre des rfllPO.nsabt&lt6s poU­
tiquas de .. d6broulller_ ExcoUftflb 
formation pour .. étudiant. qui do~ 
Yent tirJ1)OMr en Travaux Dirig6s. 

N6œJSrte d'avoir un embryon d. 
forntion politjque. 

brassage social '·.lIe prétend oDérer 
r.Armée, HypocrisIe d'un systilme dfl'lf 
on ne peut pas se œ,tenter de eti t i . 

quer rinefficacité technique. 1.:'1 
consaiption. comme la 10i" it'!. " 'sr!! 
rapanage d'une vÎeill (l rél1uhlf>;t' 1C " '" 
ne cesse de ressasser SI!S villu '" fJh ~' 

tasmes d'enfance en espérant v HW')" 

vrer un peu de Jeunesse. Il'<,is fI' y 
trouve plus qu'une lubrique 'lolo" ' ~ 
d'autoritarisme. 

L'une tombera avec hutre el <, .. 

leun corps nous ~tiron$I'ave<l ir . 

Jean-Beptln e BEAUCH ANlr' 

PARIS 
Pour le. tout nouveaux qui 101.1-

haitent falra la con .. issa nce de Il 
N.A.R. et acquérir un début de fo .. 
matien politique, une sMnCid'cln itia­
tion /II la NAR» sera orilnisée au cours 
du ,. trimestre, danl 1 .. locaux du 
journal. 

NANTERRE 
QIM VOUI soyez en droit, hiltoire ou 

lettres, nous sarion. heureux de VO UI 

rencontrer, Royalistel VOUI n'êtes pa. 
seuls. 

PARIS-ASSAS • SCIENCE PO. Orve­
nisation d' un cercle. Renseignoz-yoUl. . 

REIMS - RENNES: tout __ prAt pour 
vou. accueillir. 

Et aille ur. 7 Nous attendons que vou. 
nous .ig_nez vos intent ions. QI,} en 
ëta.vou. de val ftud .. et par rapport 
à~" N.A.R.1 Un questionna ire enYOy6 
l H Out no. amis vou. parlTllttra de 
reprendre contact et.ROU' donn.-a un. 
id. d, notre irnplanbtion pour r.n­
n" à venir. 3 
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PASSER 
EN 

. . 

SECONDE 
. Créée à la rentrée 81, 

passé le bac cette année 
mot. 

la nouvelle seconde indifférenciée a 
bonne occasion pour en dire deux 

Collège · lycée olJ est la différence 
pour celui qui a ravantage de les avoir 
rejJ'oupés sur un même plateau 1 Mais 
que dire de ceux qui doivent pour la 
première fois quitter leur proche col­
lège" pour le lointain lyeée "1 Chang& 
ment de lieu, donc d'habitudes. mais 
c'est surtout dans la dimension que se 
manifeste la plus grande surprise. A 
r ambiance quasi-famitiale du collège, 
se substitue "image de plus en plus 
réelle du Lycée-,Caserne-Usine : dépay­
sement total "' 

Alors, quand s'ajoute le change­
mllnt de cadence de travail ou de nou­
velles tètes, certain{e)s paniquent Mais 
p n'a rien d'anormal. Tout le monde y 
pi..se. 

suppiément à c Royaliste • . 

ABONNEZ VOUS 1 

Néanmoins il est à remarquer que 
trop de lycées négligent ,' accueil et 
n'accordent pas assez de place à la 
transftion Collège-Lycée. 

les professeurs se · plaignent 
abaissement général du niveau en 
Français, approche superficielle des 
preblèmes, peu d'autonomie, manque 
de' rigueur que com.,ense mal un 
meilleur intérêt face aux problèmes 
contemporains et à l'avenir : le. 
handicap est dur à remof)ter. Sur­
tout que l'hétérogénéité des classes. ' 
favorisée par l'indétermination des ' 
secondes, a provoqué quelques dér .. 
pages (notamment raccroissement du · 
nombre des redoublants de près d, ..... 
20% aprè~ la mise en pilOt de la 

directeur de la publication 
Yvan Aumont 

17 , rue des Petits-Champs 
75001 Paris 

tél. : 297.42.57 
imprimerie spéciale 

commission paritaire 
51700 

~- --
"' pm 1 Prdnonl : ......... ..... . . . . . , ', ' .... : . . , .. : ..... . 

Adresse: . . .. .... ... . . ... •• ... . ...•. . . .. ...• . • •. . , • • 

Etudes: . ..... . . . .. .. .... , . . . ..... , . , .. . , ..... . . .• • 

labonne pour fi numéros (no!mal:12 F - soutien : 30 FI 
CCP «Royali:>te. 18104 06 N Paris 
Bulletin à retourner à Royaliste, 17, r. des Petits-Champs 
75001 Paris ._-----------

réforme (de 13 Il 16,7%l, Pourtant 
cette indétermination a S8I avantages. 
En dehors du fait qu'elie laisse un iln 
de plus au lycéen pour se déterminel\ 
elle luI permet vraiment de choisir • 
section en fo not:ion de ses affinités et 
non en fonction d'oui-dir~ La section 
B est désormais choisie en fonction de;­
l'Economie et non plus en fonction du 
niveau en Maths de l'élève. 

l e choix des options est important 
car lÎ pourra déterminer la section en 
1ère. Il est A rappeler que c'est le 
niveau global dans les matières du' 
tronc commun et accessoirement les 
optio~ . qui détermine les possibilités 
offertes aux élèves en fin d'.nn6e. 
les sections S et G sont accessib les 
sans options~ par contre poUf A ou B, 
la 3ème langue, est obligatoire ... Ce­
pendant. en déduire qu'il faut prendre 
un maximum d'options serait mauvais 
car c'est la cause d'échecs nombreux. 
le lycéen se dispersant trop. Ne dram .. 
tisons pas ; Je travail n'est pas plus 

. difficile qu'en 3ème, il est demandé 
plus de rigueur et la cadenœ est piUS 
soutenue. C'est là que l'organisation 
de l'élève est la piUS nécessaire; emploi 
du 'temps, prise de notes, répartftion 
du travail personnel, doivent le cre. 
ponsabilisen, car le bac est déjà dans 
moins de 3 ans ; étape importante 
dans le cheminement qui ramènera 
au choix de son métier .. , 

Pour tous renseignements complé­
mentaires, le collégiens ou le lycéen 
trouvera dam sa COI et auprès de 
son 'Onseiller d'orientation une do­
cumentation utile. Il pourra égale­
rnent consuller l'excellent mdgazine 
lycéen cPhoshore, (en dépit de son 
prix élevé 1). En ce qui conceme les 
études après le bac, les responsables 
du collectif étudiant se tiennent à ' la 
disposition des lycéens pour tous 
les renseignements possibles. 

Alex BREVANE 
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RAPPORT COMPLET DE LA SESSION D'AY-CHAMPAGNE 130 juin et'. juillet 1984\ 

Nous avons d6c:id6 de pUblier un r.pport auni complet que po.ible lur 1 .... ion jeun. d'Ay-Ch8mp >fJ ·n. r, 
rIIpport reprend Ifli conHnncn de B. Renouvin 8t la quettion. qui lui ont," po, .... C. n'est en aucune l''' 'l ill 
une rtflexion exhaUltive, mai. plut&t une base poir d6v.lopper une r6flexion lur le politique, r6conom;", !. 1)'''1 

Il nous est apparu que c:erUlnl jeune. royalistes réclama ient ou rech.ch.;ent une formation, quoique sorrlm,il .' 
an ce qui concerne ce polV, nous lI'Oulonlleur fournir de. 6I6ment. pour ft.ver leur argumentation Ion dl! Mblil l 
exposant notre projet: politique. 

Ce rapport. ft, .tfKtu6 grke aux notes cie Franck L,font et ne saUnilit enfPOlll' la rnponubilit4 d. 011l10Un 

cita. 

Sfffil! 30 JU ill m; 

IiIAR lur le phn hi.toriqu"', Il faut liitutr d ' abo rd la}l'AR d l'lnt: 
l ' ,"vcluticn SEnt:ule du lOOuvement royalilite , l.a NAR elllU-F lignifie bi en que ct! UlOU­
vellll!nt s'est fond'e i partir de l'A ,ction Frt'nçllis" et du CO UT ant lMurrassien. L'AF 
est un mouvement ancien qui s ' est fondi en 1908 et o~ la pens'e de Maurras était 
domill~nte ellglobant l'uscnttel du royalh~le entre 19C1C ct 1970 , Ce mouvt:lf't:nt li m~r ­
qui le royali.me, la vie intellectuelll' a:t politique aous la lIIème République. 

Qu'eat-ce-qu'ltait l'AF? Créie dans l e, année. 1900, dilns une période oC le t Oy1'll ;, n.~ 

é t ait déliquescent, bien qu'il existât encore une pr esse, une tradition et un reurl~ 
royaliste; dIe a apportE un dynomiame certain dû i la Fens'e et il l'action de ~!' .nrac 
qui a constitué le royalisme en doctrine, en lituan t cette derniire par rapport i, I II 
pr Oblématique du tell!p" i l'idéologie républi caine de l "poque, au débat philoscpl,i­
que (Elll!llanueL.Kant) et trh rite par rapport au dibat politique. L' Al' s'es t donc 
constituée : dis lors en un mouvement nationaUste , A cette époque , la question de la 
défense de la Nation et la question de l'Allemagne étaient domi nantea e t Maurras a 
affintll trh vite un anti-germanislJIe fondamental aur le plan i n t ellectuel et poli­
tique . Sur le plan aocial. l'Al a diveloppi des thlses et des actionl intéressantes: 
liaison avec le syndical isme révolutionnaire j(ui .e r' f érait â une tradition prou­
dhonie~ne . La g'nétation per4ue, entre 1914 et ]9]8, a terriblement fai t défaut 1 
l'Al lprls la guerre. Ce mouvement a évo lu' alors vers le conlervati.me, dans l a 
r épétition de thise. d'suites (le co rporatisme), e: s'es t in.cri t dan. one po litique 
d·e~trime-droite. notamment lors du Front Populaire. De plus , il y eut la question 
tragique de l'at titude de l'Ar sous ~ichy e t du choix de Mourrai en faveur du Ma­
r écha l Pétain . La conlequence en fu t l'emprilonnement de Maurra. et l ' interdict i on 
du' journal . 

Après la guerre. lei héritiers de Maurras ont repris l e co!llbat ' avec ~Aspec tl de l a 
France': victime d'une première sciuion en ]955,cell e de P.Bou t ang, de la" . a tion 
Française~ Ces gens voulaient r enouveler la pens ée royalis te, la sortir de l a routine 
i ntellectuelle et politique. Puis·, l'Ar se sclér o,a toujours , a connu notre sc i ss i on 
en 197] , pour des raisons identiques i la première. Voici les trois raison. fonda-
mentales: . 

-Sur le débat intellectue l de l'héritage maurrassien , noui contestionl 1. réduction 
de s. pensée 1 un catéchlime conservateur lur tous les plans aussi bien politique. é­
conomique que social. Avec Gérard Lec lerc, nous avons tent é alor. un retour 1 Maurral, 
au. ori2ines et i l'essentiel de aa penlée , aux sour ce. de l ' AF , tout 1 fait diff ' ­
rentes dans leur esprit 1 la pratique de la R.N. dAns le. anniea 70 . 

- .Surle plan politique, nous vivions danl l'apris Hai 68 et les gens de l 'AF ne 
parvenaient pas 1 le prendre en compte,empitr és dans leurs attit udel de pensée qui 
dataient de 1930-34. Il Y avait un déphasage quant à ce que cous vivionl intellec­
tuel l ement et ce que nous appr éhendions au cont act de. é t udiantl; déealage entre 
une attitude rétrograde e t le mouvement progressi:te de 68 • 

-Sur le plan de l'organisation, il existait un problème sér ieux avec un journsl qui 
ne pouvait se réformer. Il est toujours aussi déphasé d'ailleurs. 

Nous avons donc d'cidé; car non co~pris et accus's de gauchisme, de fondet un autre 
mouvement: la NAF ,ju.qu'en 16 , ce qui traduissit cette filiation , mail auss i cette 
volonté de renouvellement. 

Les étapes de notre ac tion . Il y eut d ' abord la const itution entre 1971 et ']915, alor s 
que nous sortioDl d 'un ghetto intellectuel et politique:le royalislIIe considéré eotl'lne 
abject. Apris avoi r inventé de nouvelles struct'llres, il nous fallait situet clair elr.ient 
no tre action. Il était imprudent, voire impo'lible, de nous adresser directement 1 
l' opinion publique. ~OU8 devions trouver des relais. Nous commençâmes par les sec­
teurs de l'opinion les plua faciles à stteindre, d'où notre engagement dans le débat 
avec l'intelligentsia. Ainsi nous avons engagé une noovel l e enquête sur la Honar-

5 
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chie, coume Haurra. en 1903. I nterrogeant des dislidentl maurr.l.iena aux 
gauchistes, nOU8 oou, somme. fait. connaître par lei intellectuel •• Nous avons 
pu .io.i ~rc::er une réflexion origin.le, même si au départ , nous étions marqués 
par le dogmai:ilme ULaurra •• ien. Plua noui rtmcontl:iOnl d'e.prit \ plua no. analyses 
ae développè rent en t ravail l ant dana de. domaine. qui nou' étaient inconnu •• 
Cette ph.ae le poursuit depul' 19'1 et continuera longte~p. encore grâce à nos 
journée. d'é tude et aux Mercredis où noUI accueillent deI l enl différents qui ne 
lont pa. forc:.iment royaliates (jusqu ' aux IUn:istesl) 

Le aec::ond t emps a é té not re entrée en politique, brutale, inattendue, car provoquée 
par l a mort inat tendue de G.Pompidou. Nou' décidâmes al or . de nous prEsenter aua 
E~ction. prêsidentiell e.; pari rilqu ê car le Comte de Paria na nou. connais.aient 
pal. L' Al av. it vécu d.ni .on i gnorance .e t nou. êtionl d.ns l'.aprit du Prince 
trop pril de cette AF , qu'il ava i t condamn! en 31 , pour que notre : candidature 
lui plût au pr~ier abord. Ne pouvant parler au nom de la tradition capEtienne, 
ainon la condamna tion tombait lur noUI, je menai une campame 00 le couperet ~oa­
ç.ait de toltber a la prellÛl re maladrelle . MAil cette campagne fut binHique dan. la 
melure 00 nous entrions danl la vie po lit iqu~ et lurtout par le choix de nI pa. noUI 
dEli . ter pour le candidat da Droite (V.G .E.) pour des raiSOD.S · fond~ental e l d'ailleurs . 
La seconde r ai.on poaitive elt que cela a perœil un renouvelleœnt de DOtre poli-
ti que . Nous avons à cette occa.ion perdu beaucoup de monde: ceux qui pensaient 
faire de l' AF efficace · De plu •• nos dEbats a1Zec l e cour ant gauchhte nous avaient 
catalogul. par l es maurralsiena de a tr ie te obêdiene~ comme de dangeraux révolution­
naire •. Dès l or s, nous avons eu un public qui ne v~n.i t pa. du royalilme t radi-
tionnel et qui a irriguE de fa'i0n intireuante notre mouvement . Autre point , 
c ' est que l e COlII t e de Par ia nou, a jugé cOlIIIIIe un lll)UV"ementairieux et le dialogue 
pouvait .'ins tauret, tout en r e. t ant compli temen~ autoDOllle1 r'c iproquemen t. 
Hai. le Comte de Paris a rencontr' certains jeunes militanta de tous le. horizons 
loc i aux ( d ~1 milieux royaliltel trad it ionnels lUX :rots kYltel l) . Nntre mouvement 
dev~nsnt de plu s en plu' différent de l 'A? d ' .v.nt-guerr~ , la confiance èlt re­
venue. Il y a un certain travail et une certai~e ré flexion ~ui le fane en commun. 
Mais d'jl en 74- 75 , nous avion. eu 1 examiner l~ pen.le du comte de Paris , 'ce ~ui 
tIIOdifia notre conception de l a Monsr chie et de l a I tratli lia: rup~ure av~e l' .idle du 
coup de for ce ·(dEr isoire i citu Epoque). Nous I vnna pu t~o.viaager un chemin ver l 
une Monarchi e 1 t r avers lei institutions de la Vlme République. grâce 1 l'at t ito.de 
politique d .. Génér al de Gaull e face lU Comte de Paril, ee qui u ndai t · plus· cr'dib1e 
l'action du mouvement r oyaliste. Notre action politiqu~ ra'lurait le Comte de 
Paril .ur lU cra intes éventuelles da déviation doc~rinah et nous per:nil de défer.dre 
l 'idée qu'il avai t de la Honarchie 1 partir 4e 34. 

Le trava i l que nous avons fait avec le i iatellecrueli , et dont noua bEnéfici ons 
touj o~rs grâce aux discuslions Eeaies avec des représentants de t ouS lea courants, 
difflrentl par leurs en&ageme ~~s et par leurs conv i ctionl philolo phiques, noue 
pous •• l or I de la fondation de l~ NAR 1 entrer en cont act a ~vec l ei dissidenta d' 

'Aspecu de la Fr ance"; tell ceux d .. éditions .de l a Table Ronde : Jacque. Laurent, 
Kichel D'on, mais cela a lté un échec en raison de l eur DOl tallie · ~es combats 
p.asis ' ô tels Pierre Boutana ou ceux de la Nation Française ,Avec lui il y ~~un. 
r apport: poSlt1.t car 11 nous pernut cl ' eVO.l.uer mtell ec tuelement sur l ' analyse 
du gaull isn.e puisque P. oo..rrANG était en relation avec le Ointe de Paris: dans 
les aMées 60 contrairement à ceux de l'Af. Il sut parfaitement ~us expliquer 
quelle était la. part IlOnar chique qui ~sta~t dans ce régime . l 'importance ~s 
le débat pol itique du retour de la )Egit~tê, les contacts entre le Prince et 
le général de GAULLE. Il Y eu auss~ les relations avec l e "gaullisme ortbxloxe ll 

des gens de l' hebdomadai~'mt~ Rêpubl~qu.e". Cé"s g~i paradoxalement, é~ient 
monarchistes bien qu'écrlvant sous ce tl.tre. Ils fita.J.ent verus a l a IJI)narchie 
par le gaullisme qui ne voit pas d~autre prolongat;on c;lUe la monarchi~ :inqJ.~e 
par le Comte de paris ou du llOins sa.n arrivée aux a;fal.Tes COIlIIle IPfésl.dent de la 
Sème r~publ ique dans un premier temps . Ces ge~ . lA sont: P. de SAM -ro~ , 
M. HERSQN.F • . GRENDEL ••• Ils ont influencé· notre Evolution. c'~st re~rable au­
jourd ' hui. Autre source c'est certainunent <;lAVEL..: et l e gauchiSl!'e de. type ~la~e­
lien. Mais tous ces courrants sont li~s et l.l ne ~aut pas les dl.SSOCler . Ainsl. 
P. BCm'ANG avait. permis li. ClAVEL d'eéhapper au fascisme en le fa i sant adhér er . 
aux "Camelots du RDi" lors de leur rencontre rue d'Ulm li. l'kole rwmnale. Même 
si ŒAVE!. , lors de l 'affaire Ben BARXA..s'est!!épar~ du gaullisme, il en a cons'èr­
v6 l'essentiel de la pensée sans jamais avoir reni~ ses convictions IOOnarchiques. 
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~us avons apprecié son rôle considérable dans la repatrialisation de la gauche 
prolétarienne )révolutiormaire , de sotx:he marxiste. Beatx:oup de personnes issues 
'de ces courrants ont pus gâc.e il la dialectique c.1avéli!ne poursuivre leur itiné­
raire. Il est certain que CLAVEL rous a penais une évolution et des prises de 
positions qui nous ont été positives ,sur le plan intellectuel. 

~t il l ' évolution poli tique, la HAR, s ' excluant de l' exW@me droite' aês71 , a eu 
un long cheminement dans le d€ba.t politique français . Le signe de cé cheminement 
fut notre campagne contre la revue ''ncnrlelle êcole"(la rouvelle droite) cons idérant 
l a diffusion de cette pensée aujourd'rui dans les partis de droite. Cela a été la 
rupture avec toutes les t raditions d'extri!medroite. 

Deuxième rupture, en 74, quand rous refusâmes de nous désister en faveur de VGE 
car iL ne pouvait y avoir de compromis av~ ce que rous pensions du libéralisme 
que reprEsentait VGE. En effet, il était le faire valoir d'une caste financière, 
ce qui est la négation de notre projet: le chef de l 'état doit être indépendant 
des partis . Donc rous nous sarmes opposés il cette politique perilant 7ans et nous 
nous sommes sêparés du parti gaulliste car il abandonnait lui~Cme l ' Idée gaulliste . 
Car il ya un paradoxe à prétendre se situer encoœdans cet Mritage gaullien et 
fa i re l a politique partisane contraire aux éléoents essentiels de cet héritage. 

~t il la gauche et au gatx:hisme ,il n'y a jamais eu rapruchement entre nous.De 
mcans en lOOins avec le gaochismè, ce courrant 'de pensée disparaissant(74 marquant 
son glas) parce qu'il n'était plus ~rt.inent. D' autant plus qu'avec l'avènement 
de la nouvelle , philosophie on a ass1sté il la liquidation intellectuelle du marxisme 
ce qui nous interressa beaucoup. Il es t vrai que MUS avons discutE longtemps avec 
B-H. L..f\IY. et A. ~"l car nous vo)lOns dans ce rebondissement de l'ex-gauc:hlgne 
quelque chose de positif qui amenait à débarrasserle, paysage politique de toute la 
dogmatique marxiste extrèmernent contraignante . ~us avons toujours su rester 1 dis­
tance de l a gaoche car nous ne croyions pas il la mythologie du progranme COU'llUll. 
Pour des raisons stratégiques nous refusons dt nous situer sur la "même roue dentée' I, 
cf C.QŒYS&JN; que l es ~rtis de gauche. Cependant nos analyses sur le PCC parti 
qui n' étaitplus révolut1onnaire, amorçant son dêcltn) nous ont valu les foudres 
des gens ri ':ASpects de la France"; ,lors que les évènements de 68 ont. bien JJlC)ntr é 
que le PC ne voulait pas engager un processus révol utio1'Ll)3ire et qn il était de 
pl us en plus en décalage avec la société; d'ou les sanctions électoral es. ~ 

' u ra nt c<.:s années giscardiènes nous avons essayé de nous maintenir en dehors de l a 
droi te et de la gau:he (sans être centristes)et de nous rapprocher . en faisant des 
campagnes colllllJOes, avec les gaullistes de gauche(la"Fédération des gaullistes de 
progrès") et avec le lII)uvement jobertiste(l"'appel"). "~us avons tenté de créer mn 
pas une fédération mais des relations étroites autours de thèmes(anti-giscad' ' 
antÎ-cap~ talisnelibéral, \Ult~-europe supra. nat~onale) et de campagnes : solida~~ ' 
avec le t~ers 1rCnde(ha.nce , hers morde sohdanté)Oll nous avions invités le 
d "'hl.Inanité rouge"l . s gens 

Cette évolution politique nous a "conduit naturellement il voter pour F. M[TTERRAND en 
1~81, dans la JDesure ou rous avions militE contre GlSO\RD pendant 7 ANS' nous _ 
hons pa~ n:>us en laver les ~ins. et dans le progranme deMl'ITERRAND certains ~in;~ 
mus pl~1SUent( la décentral~satl0n et les nationalisations) . Donc. nous avons voté 
pour l U1 sans clr~ de CO~1enc~. ~~s n~a .... ons pu nous présenter faut e de signatu­
res,. car les partis Ordonna.lent l leur malTes de ne pas signer pour les listes 
marg1nales(non parce qu'elles pouvaient être royaliste) ,ces listes les empêchaient 
de voter en rord lA ~rtir de 81 le paysage politique a changé car nous pouvons dia ­
IOLUer avec. une.part1e de la classe politique et nous nous sentons plus â l'aise 
dans . ce type d' 1nstitutions. La politique deMITI'ERRAM> même s ' il y a des fautes 
grtlves( l'enseignement , l'éconanie) est positive par rapport! ce" qu'aurait dOJU'lé 

.. el lc de VGE notamment sur le plan de la conception de l 'état de la politique étran­
Uèrc , de l a défense. Voilà pour la deuxième. phase • ceUe de ia réinsertion du proj t 
l"oya1J.ste dans l e débat politique , mus reparlerons plus tard de l a t roisième ceu; 
.1; la , s~atégie ê~ectorale. quinous permettra d ' .entrer en contact directement'avec 
~ °Plnton publIque. 7 



l'bus ne SOI!II'Ies pas en retard avec nos objectifs de n car s' il faut 15 ans poUT 

cr éer un parti et 50 pour fonder Wle &:6le de pensée. c f R. DEBRAY. ce mowencnt 
politique cependant est de mieux en mieux assuré de son identité . 

qJESTIONS 

• SYLVIE GONZALES: 
Je voudrais poser une question de vocabulai re, au moment ou la twest devenue la NI\R 
( a~l1ation proprement royaliste) c'était parce que la condamnation du Comte de 
Pans était levée ou bien par changement de conception de l a IOOnarchie? 

--
S 

B. REWiIN ' j 
C' est que notre conception avait changE. C'est que de plus en plus nos militants 
ne se reconnai ssaient plus dans l'héritage de l ' AP. Ce changement de nom est venu 
de l a base • pour ne plus por.1.et le fardeau du 6 fevrier 34 . , du pétainisme •• • 
Il fallait toujours donner des explications, prendre ms distaJv::es, nos militants 
ne venaient pas tous du courrant maurrassien. Ce fut une royalisation le cb:Iix d' 
une politique d'action royaliste déclarée et dès l ors nous m us présen~ns tou­
jours . quelque soit l' élection en tant que royaliste d'ou la nécessité queltroya_ 
liste" apparaisse dans l 'intitulé de mtre DOUVement.l'bus ne voulions plus mettre 
notre drapeau dans notre poche tel=A.PINErr , PLEVEN ,FAlJRE •. . 

. S. GONZALES : 
Y-a-t-ii cependant un projet royaliste â l'AF7 
B. BOONlN 
Certainement . lA conceptio(l de leur royalisme re.oonte â l ' époque de lA rotJR ru PIN 
avec la défense êconomdque et sociale de cette époque( le cqrporatisme).A partir du 
moment ou l'industrialisation s ' est développEe considérablement, ce corporatisme 
ne pouvait être . .un DOdèle f'Our la société écooomique et d'organisation sociale car 
le savoir du bel ouvrage d1Sparaissait au profit d'une main d 'oeuvre non qualifiée. Ce 
projet est donc devenu caduc d' autant plus que les constitutions évoluant depuis 
1958 l 'idéologie de MWRRA.S revenait à dire qu' il n 'y avait pas d'Etat et cel .. était,· 
vrai pour la République des républicains car l'Itat n~est que le pouvoir exkutif au 
sens stric t des décisions, des volontés de la représentation nationale. *is doréna­
vant l 'Ftat a une autonanie r ela tive et il existe un esprit D)narchique dans la 
constitution. 9.Jr la politique étrangère et SlU' la défensedEsormais il existe deux 
empires et on ne peut donc raisoMer coome en 39 . de fait on doit :concevoir diffl­
rennent ms alliances. Si MITl'mRAND dit cë qu'il dit ltIjourd'tui c'est qu'il est 
pass~ .par, cette ~le de pensée.qui a marqué beaucoup d'esprits mais qui se sclérose) 
etqu Ü s en ~ saunent . Le général de G\Ul.LE bien que de tradi tion plus bai ' 11 . . 
en a 'quand mene été impr.*.,I!;né. '. JlVl. lenM 
JULIEN BETBEZE: 
J'ai fait parti ,adhérent à la NAR depui s 12, des gens qui ont voulu dès le 
départ changer le nc:m du ~wement car je suis VeJUJ â la ~na.rchie par G. WI.RCEl.. 
et non par l' AF. Je pensais ç'.J6 MAURRAS :disait des choses inté r 'essantes dans 
"KIEL El' TANGER" ce qui avait inspiré PCMPl OOU dans sa politique étrangère. 
Mais il y avait aussi cet anti-s6nitisme d'état, ce soutient 1 PEIA.IN que je 
t rouvais inadmissible . Je ne me reconnaissaiS pas dans cette tradition . j ' ai 
fais parti des gens qui se sont référés au Prince car j'ai su qu '~l a~it 
condanmêl'AF en 36 , son rôle perdant la suerre et su:: l~ décolomsatlon ~t! 
là je je Il'y reCOMaissaiS. IkInc le ·royallsme me renvoyalt plus â la tradlt~on 
de famille et au courrant de filiation du 19ène siècle . Ce type de pensée 
systématique des structures indépendantes des individus , on la r etrouve chez 
ALTIUSSER et ce n'est pas un hasard. Vouloir ."~va1iser" le pays c' est faire 
appel à tous les français même de traditioas différentes 
lf-P M)REL: 
11 ya un courrant écologique proche des roonarchistes est-ce qu'ily a des rappor ts 

et les écologistes? 

dans un premier temps la NAR a contribué 1 l ancer un certain , 
nombre de campagnes 6:.o1ogiques ("sauver Paris"). ~is il y ades cb:Ises qui 

empèchentnotre rapprochement. en particulier leur manque de projet politique. 
De plus cette llOuvance est sur le déclin à cause des préoccupations de la 
crise économique . 



J. BIrrBEZE: 
Les liaisons avec les Ecologistes existent surtout au Portugal. 
B. RflO.JVIN: 
MUs parce que les royalistes portugais lui ont donné un projet politique, cela 
ne veut pas dire qu'il ya contradiction car nous avons des relations solides 
avec: la lIDuvance d ' IVAN IJ.l.IŒI. ce qu'il y.a de plus sérieux dans la cont es­
tation de la soçiêté industrielle. ltlus avons beaucoup de contacts avec des 
,ens tels: J. GRANSTADT, J-P DUPUIS. Mais lâ c'est une volont~ de montrer les 
lmpasses de la soçiété irdustrielle et c 'est auss i dépasser la l!JXiernité . 
Al..AIN JULIEN: 
J Faimer81.s connaître votre position sur le projet européen, qui semble rena1:tre? 
.B . REl'DUVIN: 

Rena!t-il ou est il moribon? Projet européen cela veut t out dire et rien dire_ 
La mode est européene, cf les intellectuels de gauche(La solution européene). 
Il ya 20 ans c' !tait la m&ne eMse. mais la CEE c 'es t faite sur des compro-
mis nationaux. lA!. n ' a pas dépass~ les réalités pationales . D::Inc. il n'y a pas 
de supra-natiOnalité sur le plan économique . Quand on observe la réalité éco ­
JJJmique de l' Europe on s ' apperçoit que mus vivons dans un cadre libéral, don: 
la conourreftGQ non l'unit!. Il y a une contradiction fondamentale. la base de 
l'fu:rope, celle de l'affrontenent permanent pour l'argent et les biens car les 
gons sont portés ft faire en sorte que leur entreprise . , leur pays ait plus pour 
en r~rer une partie . 11 ·y a une situation de fai t : une Europe qui est une 

~ sarmo.de comprœri.~d ' interrêtJ nationaux. Sur l e plan politique toutes les tenta­
tives ont avorté. Il n'y a pas d'Europe ni de pouvoi r politique , pas plus de 
politique énergétique que fiscale .. . Q.Jant aux Etats Unis Européens c'est une 
rEalité diff!rente, pour ceux d' Rmérique on peut dire qu'il n'existait pas 
de nations aux histoires millénaires. De plus on essaye de résoudre ms problèmes 
sur le plan européen car pour les pays on ne le peut pas! On n'y est pas arrivé 
durant la période de croissance alors maintenant .. . • l'époque on aurait peut­
être accept! de partager. 
il y a des coopérations possibles entre certains pays sur le plan technique 
(concorde, Ari ane); mais c'est autre chose de réaliser une fusion des pays dans 
un ensemble ou il n'y 8UTait qu'une m::>nnaie COIlIIIlIle, qu'W\e écoromie totalement 
intégrée . En fait ~lus on recherche cette int!gration plus il apparatt un ph!­
~ne de xêoopoob1e. Si on fait renter l'Espagne, ce qui peut être inté,. essant 
far créant un nouveau dynamisme, cela ne peut se faire que par l' 6Jro~ en ne né­
gligeant pas ms viticulteurs du- midi .. . C'est une question d'interretl.naturel s 
et de voir ce que l 'on peut retirer de l'extension de ms zones d'éChanges. 
Mais il n'y a pas unevolonté de dépassement de ms problèmes. Il y a toujours 
confonnation, cela n'exclu pas la coopération même si on ne Peut pas aller loin 
dans la mesure ou les nations sont des réalités koromiqUes . Cela se voit par le 
viol de l a règle de la préférence cOl!ltll.ll1autaire et par le protectiotmisme hypo­
crite de certains pays , .ou encore la politique agressive de la petite sidErur-

fie itali~ne qui pose les pires difficultés il celle des autres pays . 
1 y a des relations avec le tiers monde. Il ne faut pas oublier les pays de l ' 

Est, c'est une réalité culturelle incontournable . L'égalité de distance vis -à-vis 
des lUSses et des amêricains est une illusion. L'Europe fait partie de la...camu_ 
~ut~ atlantique. Les J!I!ltinationalesn'ont pas beaucoup de difficultés pour s'en­
~l.Ch1T ~n Eu,rope . En fa~t quan:l les pays europ6ens ont le choix ils pré:Urent les 
produc~10ns.outr'at1antl.que(cf le Luxembourg) c'est affaire de compétition etde 
chantage militaire(G. I's) 
Il ·ne faut pas verser dans un nationalisme inté" r essE pour autant, mais être conscient 
des réal ités . Quant au pouvoir europée~ ~l n'a qu'une possibilité: celle que donnait 
PCM'lDJU à SAINI'- ROBERl' . cen-e de chol.s1r carme chef d' itat européen, fonction 
honorifique, le grand duc du Luxembourg! pour éviterque cela soit le représentant 
d'un des pays les plus p.iissants obligatoirement et il faut que cela soit '-hèrêditai­
re si on veut que cela soit symbolique. 
H-P. K>REL: 

QUel est le statut de la NAR? 
~. JWP!!YIN; 
elul. que mus nous 5aII1les doMEs! C'est un mouvement car un parti prêterd li l' 

exrcice du pouvoir or nous cesserons d'exister dès que la monarchie sera restaurEe 
(;1 n'y a pas de tels oouvements ou elle existe). ~us avons des structures d&ocra- . 
tl.ques. Les adhérents élisent un conseil national tous les deux ans et les membres 
du conseLkldé::iigne chaque année deux personnes qui rentrent dans le comité dinc.­
t eur donc'üi1t'cooptation tenpérée par l'61ectiol} qui permet la continuité dans le 
changement . /lt)us en reparl erons 11 l'occasion du dernier débat. Il 
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SIffilI 30 JUIN 198'J 
LA QUESTION DUPOUVOIR OANS LE DEBM INTELLECTUEL CONTEMPORAIN. 

BERTRAND RFNJ!NIN: 
C' est une ques tion nouvelle,non pas à la NAR puisque notre naturelle vocation 
est de poser la question du pouvoir mais le débat autour du pouvoir corrrnence 
seulement à s 'aJlJJrcer de façon positive depuis quelque annêes, vous constatez 
que lacelèbre revue "Actes de la recherche en sciences sociales" a consacr é 
Wl nunéro à cette question. Avant d'aborder ce thème il faut voir ce qui s ' est 
pass6 auparavant . 
Corrrnent cette ques tion a été posêepar les courrants de pensée avant 1980,sur les 
plans politique et intellectuel ? Il faut voir que pendant des décennies elle 
fut traitEe à la lIOde marxiste : le powoir considéré comne l'expression de la 
classe dominante. Bone il fi 'y avait pas de spécificité du p::Iuvoir. pas d ' autonomie. 
Le marxisme avec son fondement êconomique niait la possibilité pour le pouvoir 
d'acquérir une autonomie ou d'avoir pour essence une inlêpendance.Cette question 
fut aussi évacuée dans le débat amrcé avec la muvelle philosophie. Ces gens 
issus du gauchisme se sont élevés contre les analyses marxistes, cf GLUCXSMANN . 
et contre tous les maîtres penseurs et , au fond de cette contestation c'était 
la question du totalitarisme qui était examinée. Mais en général les nouveaux 
philosophes a leur tour êvinc& la question du pouvoir comne ma1trise, et 
dans la mesure ou on ne trouvait plus de maître penseur , on ne voulait pas non 
plus de maîtrise sur les hcmnes . On considérait que l'état c ' était le mal et l' 
origine du t otalitarisme . Donc il y avait refus d'appréhender cette question , de 

,sêmç que le gau:hisme était en rupture--avec la vulgate camuriste de type sta­
lienne dans les années 70 . Elle a commencé â apparaître véritablement avec la 
réflexion sur l'état de droit, cf C. BUCI-G.IJ..X:X9.fAN qui se dœandait s'il ne 
fallait pas • quand même, instituer contre le totalitarisme un droit au niveau 
du pouvoir. Il Y eu un certain nombre de2eRSeurs appartenant il ootre tradition 
ou la cÔtoyant qui. ont pos é cette question: P. BJUl'AhC, cf ''Reprendre le pouvoir" , 
qui répondait 11 la rouvelle philosophiej C. muJAIRE, cf ''La raison polit ique" , 
qui se demandait quelle était l'essence du pouvoir( l'existence d'une justice ,ce 
qui permet de poser conditions de la liberté) . ~us MUS sarmes ' - int erressél 
aux idées deBRll'IREet surtout 11 la ootion de pouvoir ccmne lieu d'unit é et unique 
condition de la justice et de la liberté_ Pour l a première fois, contrairement 
au marxisme, il se pouvait que le pouvoir soit indépendant et de ce fait p.lisse 
poser les conditi ons essentielles_ C'est cette ''position de latéralité" par 
rapport au jeu social qui pennet au pouvoir d'exercer sa fonction arbitralejçaT 
on ne peut être juge et partie, pour être juge il faut être dégagé par rapport â 
la société . Avec BRUA.IREil ya reflexion sur le pouvoir en tant que tel. Cette 
reflexion se prolonge avec la pensée girardienne (cf nos analyses dans ''ROYALISrE'' 
et" CITE " . Fn fait GIRARD n'a pas depeIisêe polltique propre mais une pensée 
sur le désir m.iJnétique, sur la société et le christianisme . Miis il,reconnaitla 
pertinence de ootre analyse. GIRARD n'est pas rêcupérable même si ,P" NfK)rait un 
savant mélange de F. von HA.YECK et GIRARD . ~us , travaillons avec des 'gèris qui sont 
dans la muvance d' I. rll.IŒ et R. GIRARD ce sont :J-P OOPUIS, J-M IXJ.faib.Œ, 
IDOl.OiEL. A partir de ces deux- pensées ils essayent de comprendre les phénomê-
nes spécifiques de la société moderne et pour essayer de ~rendre pourquoi_cette 
société n'explose' ?<ls, cf" l'enfer des cooses" de J-P OOPUIS etIl..MXXlŒL ,oil ils 
analysent les causes d'une non-violence dans une société où la violence est sous­
jacente; ils développent aussi une critique appronfondie du libEralisme konomi­
que. Il s lOOntrentque ootre société est paI'Venue â un point d ' équilibre de m n- , 
explosion, tout s implement parce que l'objet du désir est un objet qui est di,vi­
s ible 11 1 infini j chacm peut les consonmer et le désir se porte sur l'argent 
qui peut se répartir plus ou !l'Oins bien mais dont on peut espérer avoir une part · . 
Tout le mêcanisme de l'emballement du désir mimétique ne se produit pas dans la 
mesure où il exi s te cette possibi lité d'acquérir ce qu'on dési~argent et objets en 
grande quantité_ C'es t le ptemier s tade d'une pensée , rouvelle , amarxiste , sur 
le plan socia l et fai sant Wle critique de la rai son libérale et de fond sur la 



t. .... 

société, sut: la rodernité . Dans la mesure ou l'emballenent mi.mEtique ne se produit 
pas, cette société individualiste et indifférente parvient â un es~e d'équilibre 
malsain 
Nous nous trouvons U, de plein pied , dans une analyse proprement jXllitique et por­
tant sur la question du pouvoir . Il s se sont demandés quel était l'origine de cette 
société libérale, industrielle qui tourne en rond, d' ou leur désir d'en revenir aux 
fondements de la DX>demité, Q.J.'est-ce que la rrodernité? C' est ce qui a été produit 
par l'ensemble des penseurs des Llmi.ères , plus précisément du·contrat soci ar. Fn ' 
Angleterre et en France des penseurs ont donc reflechisur les fondements de· la soc iété. 
Us ont repri s le concept de contrat social. ~s penseurs sont: HJBBES, ''Le Léviathaniï· 
LOC1ŒS; ~ !essai du gouvernement civil", HJBBES est considérê comne le penseur du . 
totalitaTisme, dans son système l "'bxrme est un loup pour l'homne" et pour établir 
la Pl.'-lx il aliène sa liberté â l'itat . lOCKE est le penseur du libérali.sme,sa philo­
sophie du contrat .est la fondation du libéralisme moderne . rouSSFAU a développê dans 
"le contrat social" toute la théorie de l ' i déologie JTPderne, de la lIDdemitê. Il 
faut ajouter AOOI OOnl qui est un penseur de l' 6conomie polit~que Ils ont fo rgé 
le pro et fondateur du ronde nOOerne . Ce qu 'il ya de CO!!l!lJn entre tous ces penseurs 
c'est la négation d'un pouvoir 'extérieurj On commence l parler oe cette extériorité 
pour les sociétés traditionelles telle l'ancienne France, La monarchie ne devait 
pas son pouvoi r â telle ou telle force socialeou faction politique, mais il était 
transcendant par rapport â la sociét é. Le propre des penseurs du contrat social 
c'est de vouloir réintroduire le pouvoir dans la société sans transcendance ni ex­
tériorité,cf Ra.l5SEAU. Il Y a l'ltat de Mture, puis les Jxmnes décident de fonder une 
société( premier paradoxe car s 'il existe une telle réalisation c'est que l'idée 
devait préexi ster avant) et donc c'est ce fameux contrat: aliènation de la liberté 
dans le tout pour recevoir la liberté civile. Il y a cette idée f~ntale de la 
volonté générale qui est inaliènable . Cela veut dire que la volonté 1politique , 
du corps social est directement issue du peuple sans représentation possible~ 
sans délégation de cette souveraineté nationale. Donc il ne peut subs ister d'inter­
m6diaire entre le peuple et le législateur. Le pouvoir est totalement absorbé dans 
la société: " le gouvernement du peuple, pour le peuple et par le peuple ". D'ou les : 
problèmes insurm:mtables du H!gislateur qui poUIT8it réintroduire une extériorité; 1 .. 1 .. ",. 
. " véritable c' est RDUSSEAlJ Jui-même : le citoyen de Genève qui fait l es constitu-
tions l l'extérieur dulieu 01) elles seront appliquées . C'est- â-dire qu'ilse tTOtNe en 
position de latéralité sans s'en appercevoir. Sur le plan de la lO.Eiqueet de la 
théorie ces penseurs de la wlonté générale buttent toujours sur le pouvoir.D 'ou 
le problème de la constituante et des corps intermédiaires car tout intermédiaire 
est banni entre la volonté générale et le souverain. Donc proscription des partis

j 
des co··alitions, des sociétés particulières(loi LE QlAPELIEt" ;volont é d ' avoir 
une société qui s'auto-organlse, s'auto-gère par le biais d'un pouvoir qui ne 
serait que son exécutif . L'Etat traduit les décisions de la volontés générale 
exprimée par les représentants qui l e sont pour la nation entière etnon pour une 
faction. Dans cette optique la représentation proportionnelle est le crûne des 
crimes car c 'est la représentation des différentes sociétés de la nation . Cette 
volonté d'intériorité du pouvoir c ' est toute la lIXldemlté , C'est le cas du libéralisme 
Economique : négation de l'autonomir~~~ même de tout pouvoir politique . C'est l'esprit 
du 18ème siècle , cette nature a de~'il nous faut observer. Si ces lois fondamen­
tales saflt respectées, la société abouti a ln état d'equilibre qui la situe dans 
la ,p~sp!rit~. IkInc il ne faut pas intervenir·, le pouvoir n'est pas nécessairel il y a ~tation spXannée de.c; inté· rets particuliers de chaque individu â l 'lJl-
té rîJt général. Le cmix, la confrontation. l a concurrence , l'expression libre des 
intehêts particuliers de chaque individu fait que spontanément on a une situation 
d'ensemble qui correspond â l'interrêt CŒl'ltllll et qui amène l a prospéritf .Dans ces 
comitions a, point n'est besoin de pouvoir politique, d'institutions régulatri-
ces de la société. A. OOlli expliqJ;e qu'i l y a une main invisible :1.e .. '1 marché " 
qui pennet cet eqw.libre hal100nieux de l'offre et de la dml3nde .de biens , de travail, 
d~j • .4 ' . hanronie du corps social. Sur le pl an de la réflexion politique et 
êcor*'fn1que le lT.ondt"..-erne c 'est cette négation de l' exiériorité des poovciirs 
de l 'autonomie, qu 1 on considérait auparavant COJIJIIe très nécessai re.C' est vrc. 
aussi avec le marxisme: l'état est le produit de la lutte des classes et cette 
lutte a toujo~tS abouti l l, domination d 'une c l asse par une autre, d 'ou la dic­
tature du prol et a:l.at pu.1s lly a le dépassernentde l'Etat . Le projet théorique mar-
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xiste prEvoit la disparition de ' toute fome d'lEtat et une société s'auto­

organisant. {k)nc du 18ène au 20ène siècle il existe cette philosophie do­

minante qui nie le caractère propre du pouvoir politique. Aujourd'hui avec 

HAYECX on assiste â une renaissance du libéralisme économique mais sur l e 

plan théorique il se dessine une critique de la oodernité depuis quelques 

années . Avec les critiques de la lOOdemitê cSausées par l'impasse de la so­

ciété tOdustrielle, et en fOnction de la question du totalitarisme, la mou­

vance d' 1. ILLlQi s ' inted'oge sur ces penseurs: I-DBBES, IOCKE, roussEAU, 

WJlX ); Etudes des paradoxes insul1OOntabl~s: lè Hgislateur, l' intériorité 

du pouvoir, l'exécutif qui devient despote absolu, révolution marxiste a­

bolissant l' ex-ftat au profit d ' une dictature. D'oô la question des an­

thropologues IOOdernes, sociologues, politologoes de regarder les choses en 

face au lieu de nier la spécificité du pouvoir politique, et d'étudier 

un retour à une extériorité indispensable A la société . Cette extériorit é 

qu'on retrouve en biologie, en mathématique, en êpist600logie et en in­

fOrmatique qui montre qu'il n'y a pas d'organisation véritablement auto-

rune mais qu' il existe toujours un agent extérieur .O est vrai pour la so­

ciété ou afin que toutes les forces puissent jouer il faut qu'il existe un 

pouvoir latt!ral. C'est la condition première du lien social;qui est en train 

de se défaire. Le Cœte de Paris le mntre bien dans son dernier ouvrage : il 

y a 'éclatement de la SOC~'ét ~t donc nêcessité de ce recours .G. MILLER, j eune 
psyc..ha.nalyste issu de 1 gauc;:àe .. prolétarien"f admirateur de PDBESPIERRE, nous 

a rencontré , J !ainsi. que e Prince, . et' nous a posé la question poli t i que: qu ' 

est-ce qui fait le lien? Si on le fait exister seul on a la terreur, le tota- ' 

litarisme marxiste ou hit. :lérien. Toutes ces tentatives v~ent· recréer une 

sociabilité de fOrce en fOnction d'une idéologie. La pens&en est amenée au­

jourd 'hli à se poser de plus en plus la question du pouvoir politique et de 

son autonomie nécessaire, on se rapproche ainsi de la monarchie . C'est tout l e 

débat autour de l'anthropolitique avec les trav.aux de L. IU-{)Nr • Il a passé 

20 ru '3Q ans A étudier une société totalement contraire A la natre, cf ' 'hom:> 

hierarchicus". Depuis il s'intér, esse aux rotres qui sont li caract!re individu­

aliste . Cet individualisme es t un courrant ancien en occident, cf "essai sur 

. C!'"individualisme lOOderne" ou IlM)Nr montre cette montée depuis la renaissance . 

Car les soci~tês mMiévales et antiques étaient des sociétés hiérarchiques . 

Il ne faut pas entendre hiérarchie au sens moderne du teme lIIais COllIne s t ruc­

tort; .$\.ISCeptible d' englober les contraires; et la monarchie répond parfait ement 

à cette définition. Le roi n'est pas quelqu'un qui décide de tout, ce n 'est . ni 

un dictateur ni un tyran, mais la personne placée 11 un cer tain point de l a soci ­

été, au-dessus de tous .les conflits qui pl!\Nent exister au sein de la sociét é ; 

il les englobe . Sa situation est telle que quelque soit son statut dans l a so­

ciété on peut se retrower en lui, c 'est cela le propre d'une sociét é hiérarchi - ; 

que . Notre société achève son c)'t:le, l'individualisme touche à sOnteme •. l es 
gens se replient sur des micro-struct\,lres ou sur des zones d ' inti Têt ~t êmem ' . 
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limitées phênomèneaccentué par la crise, Le danger avec cet individualisme c ' 

'1st qu'ii.y..a et .qu'il,y .aura ~oujours des LE PEN c'est-à-dire des recours aux 
ausses mèrarchies. L I»..t'UnSIDe a été ce genre de recours .mais D!..M)Nf a mon­

tr.6."t{Lre mt!me dans un tel .syst&ne il persistait ' une certaine dose d'irdividua­
lisme, dans la S.Snotanment . ne plus les castes se concurre.rv:est: cf l'attentat 
de 19"44".LE" PEN aVec son retOur à l'ordre mra! exploite sur le plan caricatural 
ce retour aux:. fausses hierarcmes. Il est certain que cette question se pose et 
que les sociétés ~emes I!'clateront par trop d'individualisme. A la suite des 
bouleversements de la société industrielle Jl.M)Nf. et nous avec lui ... nnonce la 
n€cessité de réintroduire une lldose" de hiérarchie. On/l.e peut le faire qu'au ni­
veau politique. ce, qui montre la convergen ce decette pensêe qui se forme autour 
des ghardiens en liaison avec l'anthropologie telle que la convoit 1l.K>NT. et . 
ce que nous disons à la NAR de~rt longtemps sur la nécessité du pouvoir 
politique carme facteur essent' e l'unité de la société, afin que le lien 
social existe. 
Les différents chet:heurs 'n'ont pas terminé , leur évolution mais il ya toujours 
un certain oombre de découvertes, d'acquis importants pour ,le devenir de la pen­
sée contemporaine. Donc après la négation du politique pendant 3siècles il se 
peut qu'il y eit un retour à partir de ces différents domaines de pensées vers ce 
C(l.!e notre projet a toujour défendu. 

OOESTIONS: 
s.a'MALÊS 
l)lnS votre optique de la hiérarchie quel est votre intt<- têt pour l 'anarcoo-syn­
dicalisme et le marxisme? 
B. REN:JUVIN , 
Il est constant depuis le début de la NAR • D'ailleurs dês 1900 les royalistes 
se sont beaucoup interressés à l' anarcm-syndicalisme car il én .onçait des ch:l­
ses importantes sur l'autogestion, l'autoorganisation mais la question du pouvoir 

' y était révoquée car l'anarcOO-syndicalisme, pensée JOOderne, exclu le politique. 
C'est la volonté de se passer d' Rrch6 et de faire en sorte que le société s ' 
autog~re • s'autoorganise c'est-à-dire que des régions aux commeaes,chacun pren­
ne son destin en main. Dans le royalisme il y.a toujours eu des idées de décentra­
lisation, d ' autommie, d'autoorganisation des métiers -ou.-des :secteo.irscd,'aL!tonomie 
par:des: producteurs eux-mêmes. A. l'AFan ~développê cette idée pendant très lona;­
temps et aussi à la HAR, surtout que dès 68 le cour_ant anarchiste oous inté~ essa 
avec l' autoorganisation des cClllll.Jnautés de ''base''. Le problëme est que la société 
ne peut exist~r s'il n'y a pas de poUiOir politique, car on retourne aux aff~n­
tements entre les inté1'.·êts différents. Pour que les plus forts n'anéantissent 
pas les plus faibles il faut un garant du droit . ' ., 
Pour l'Espagne le problàne est différent dans ce sens que l'anarcro-syrdicalisme n" 
pu être mené au bout de son e.xpêriE:r.ce et donc on ne sait pas s'il .. urait réussi ' 
à diriger le pays entier. Seules les sociétés "}lrpnitiyes ont su s'autoorganiser mais 

elles avaient lClir extériorité dans le sacré, les relations aux dieux: maintenaient 
le lien. Depuis 7S les sociétés qui peuvent s'autoorganiser sont religieuses donc 
les anarchistes ''ni dieu, ni ma.1tre" ne peuvent approuver ces thEocraties. 
FRANK lAIUNf: 
qu'en est-il cu f~déralisme dans le projet royalistp? Je pense, notament, à l' 
union de!; rt1n;bliqllCs fr<Ulça~ :;e~ è.c C. flmF/lS<et de l'én· .oocé de la part de . 
H-F GARAl.JD d'un possible changement de constitution dans le sens d'un certain fédêra.~ 
ligne · 

~leWWattj~'il existe un vie~ fend de dtcentralisation. de {td~ralbllle qu'i l ne 
s'agit J.".as de renier; mais cela ne signifie pas qu'il n' y ait pas de diffiCulté à 
instituer' un tel fédéralisme car les i~entités r€gjcn~lp.s sont en train de se 
défaire . Cequi se passe t:r. Corse ct au pa)'s basque est un mau\'a!.s sigr.e; quand 
on vcr!;E' &ns le terroriSlflErC'ost que l es chcses sont perdues, c'est "'u' CH :"e 
raccroche à une cause qui meurt , en a vu ça a" ~0 ' .. utonomiSl:le breton; qui était 
iptér"·es.s.ant il l'a '<fix ans mais qui est un éChec et or. se réfugil! de plus en 
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plus dans un passé mythique. Lii le f&léralisme pose les vraix questions car r 
si la décentralisation c'est seu1cr,lent lIe rér.aTtition.<Ie complitence adminis- L 
t rative sur tmitoire national. cela"at.inte".ret pour l'Et6 t mais ne feTa pn:r> 
renl.lltre les colIllll.mlluté .. culturelletdans le -. œys:Sero-ce sur. les anciennes 
l imites régionales? C'est aussi toute la question de l'émigration. »Jus allons 
avoir un nouveau pays avec des contraintes fortes , surtout religieuse. La re-
ligion musulmane va devenir une des grandesreligions natiQnalesavec des popu-
lations iIrmigréesmaghrébi.nes . Ces comrunautés se dissolvent dans la société 
moderne et perdent leur spécificité. Il peut Y avoir de la part de ces commu-
nautés une réaction forte si elles sentent lelll1' culture t rop les Ikhapper et 
donc des réactions d ' intégrisme religieux. Ainsi il n'est pas sCrr de retrouver 
le f6déralisme tel qu ' on le concevait en 1900. La société n'étant plus rurale , 
les cultures régionales sont dévastées, les l angues en perdition, cela depuis 
1870. l'kIus voyons bien la différence qu'il existe entre la réalité française 

, et laréalité yougoslave, véritable état fédéral. Même du temps de MAURRAS cela 
~tai.,t, ambigU car par exemple il a apprÎl l e provençal au félibrige de Paris! 

Le lOOUVement de retour aux. langues régfonales des années 70, n'a pas porté 
ses fruits, ce sont des artifices et puis cela se vit mal sur le pl an intel­
lectuel et culturel alors qu'un véritable régionalisme devrait aider! la 
renaissance des 'fumes nouvelles de cultures . D::mc il y a nécessité de i epen­
ser la décentralisation dans une socié.té de plus en plus homgène, 

de la Cleuxième génération ne sont pas plus musulmans que l es 
catholiques le sont . 
B. I!EN:!!NI~; 
C'est unewlution probable mais c'est difficile de dire les faits décisifs 
sur l ' é.volution sociale car on peut penser qu'on est à une période totmUlllte 
pour l'avenir des GOmmUnautés musulmanes. I l se peut qu'ils abandonnent tout e 
référence religieuse et culturelle d'ici vingt ans. C'est aussi difficile de 
le prévoir pour la reli~ion catholique, en1960 on le croyait atteint structu­
rellenent, 1 sociolog;quement d,'une façon irr6nédiable; aujourd'hui on peut se 
demander si iustement il n'y a pas une recomposition, qui n ' est pas recons­
truction, être cathllique c'est quelquecrose de social autour de r:ertaines 
valeurs et les phênomênes Lustiger et JEAN-PAUL II peuvent déclencher une 
renaissance religieuse profonde dans le pays. 
J. B~ZE' 
Je VOTais revenir sur le problême de L. rooNr, sur l a hiérarchie. C' est un 
tenne qui passe très facilement dans la mesure oll c'est quelque chose qui ne 
se trouve pas au niveau d'une verticalité. et i l y oppose une société égalitair e­
inégalitaire . Le deuxiène pllbl6ne que je me pose c'e;;,t si la IOOnarchie peut y 
1 r ÊintradU1reun brin nêCessaire de hiérarchie dans , c;:ette société. ~gali -;~~e­

inégalitaire pour qu'eUe puisse exister. oh ne peut faire l'impasse sur le 
type de société dans lequel nous vivons, on ne peut faire un retour en arrièr e, 
c'est une dose de IOOnarchie qui peut pemettre ! la société ligalitaire- inéga­
litaire de pouvoir fonctionner de manière non violente et qui est une reconnais· 
sance .sociale d'un être sociaL 
B. ROONJN; 

'i J'ai parU: de hiérarchie parce que l'on débat sur la question du pouvoir dans 
la société actuelle , c ' est vrai qu'on est amené à dire ce terme , mais il est 
piégé et peut préter à confusion ;et , des interprétations da~ereuses . 
J-M IISSIER: ,__ _. ___ _ 
AlAIN de BENJISf ·est très interress~ par L. DlM)NT, 
B. REKJlNIN: 
Justement, il essaye de travailler sur ce terrain là . bien sOr . Mais c'est fa ­
cile aussi en étant 'disciple de IDONr de déloontrer que BOOIsr et toute l a so­
ci obiol ogie c 'est de la fausse hiérarchie. C'est toute 11histoire du ra c i sme 
-qu'on retro{we dedans. C'est essayer, coome il n'y a pas de vraie hiérarchie dans 
la société de retrouver une hiérarchie dans la nature, dans la biologie . Dans 
''ROYALISJ'E'" nous avons critiqué ce ra ::isme et cette idéologie nvderne, JJOnt i"aht 
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qu'elle engendre l es pires mau.'C . Parce qu'il partir du aDnent ou on proclame unt' 
égalité de nature. il y a des gens qui se sont interressês ~ cette nature et, ont 
spontanlrnent retrouvé des facteurs de structures, de différenciations et puis des 
facteurs d'exclusions decertaines personnesappartenant au genre hunain avec un 
appareil scientifique ''rigoureux''. Ce rac: isme est naît non pas de la droite 
naturalis te ou traditionaliste mais de la science républicaine , des grands sa­
vants qui sont vénérés par J. POPEREN qui veut un retour au rationalisme. Et 
bien, c'est un retour Il ces gens qui ont enfanté le rascisme ; cette idéologie 
moderne que l'on idolâtre. Dans tout le 19ème siècle il y a eu invention de 
cette ' biologiCl "différente" sur laquelle l e nazigne s 'est créé. 
On parlait des DOts piêgés, il est sûr .que cette invention du Tci.c:isme est 
natt d 'une société égal i taire mais l a critique de l'égalitarisme est dangereuse 
également . On ne peut la faire simplement, car il y a au rooins trois façons 
de comprendre "égaliU": . 
- 1 'l5galité de di~té entre les hœJDes affirme dans toute les sociEtEs tra­

'ditionellesune différ ence de statut mais il y avait : "tout homne en vaut 
tout autre" 
-il y a l'égalit é des biens et des richesses . . 
-il ya l'éplité au sens moderne du tetme qui est amb;giie et qui a produit 
le ne. isme. C'est toute cet te mys tique égalitaire qui crier de fausses hié­
rarchie. sur cette mystique se fonde l e libéralisme écommique , toutes les 
chances sont égales au d6part. que l e meilleur gagne mais on sait bien que 
cela n'est pas vrai. 
Mais professer un autre é2alitarisme c'est danRereux parce que cela peut-être 
n 'importe ql.v1: .1'apolo8ie_ d~ fausses hi~rarch!!?s . . lk>nc tou!.-ce~ terme$ sont 

piEgés . Il n 'enpkhè" que sur le plan philosophiquê la c:Y'itiaue qui se' fait 
aujord'hui est assez fOndée. La critique de l'individualisme également cela 
ne veut pas dire qu 'on nie la personne. au contraire. cela ne veut pas dire 
Mn plus qu'on veut une société t otalitaire, tout cel ae.st fondé mais dange­
Ireux. 
~' BETBEZE: . 
ë voudrais IIJ)ntrer le passage de nos sociêtés l l a lOOdernité. Je vouluis d l 

abord parler de DESCAJUES car il se trouve l la racine de la JOOdernité. Pour­
quoicette JOOdernitê n'a pu être vêcu que par l'idéologie républicaine en fran­
ce? DESCARTES fonde la JOOderniU, parce qu'il dit que l 'h:lmne doit devenir 
conne maître et IXlssesseur de la nature, cette mtion de martre et de posses-. 
~ëùr qui est fondamentale dh le cUibJt de la JOOd.erniU •. 
Deuxièmement, c 'est qu'il y a un déterminisme de l'être à partir de DESCARTES 
simplement en tant qu'individu volontaire .. C'est l a vol onté qui détermine 
<:e qu' il en est de l 'b.JDanité donc l'être est rédu.i ~ l quelque chose qui est 
du danaine de l a vol onté . Cette idée est t r!s importante par rapport .11. la rup­
ture précêdante. Si l 'on écoute HEGEL, il MuS dit : en supprimant toute rel a­
t i on d'apartef"IaŒe il ne reste plus que les r elations de domination. Or l a DJ:) ­

derniU se fonde au cUipart .sur la suppression de toute relation d'appartenance 
c'est-à-dire que l'nmme de lui1ême •.. de 'par sa volonté se fonde en tant qu' 
humanité. De la suppression de cette relation d'appartenance, c ' est aussi l a suJ)r 
pression de tout ce qui peutce trouver -aùtour~secret et donc ne peut rester 
dans ,le domaine technique . On dit devenir maitre et possesseur de la nature , ce n ' 

est qu'.1I.partir du lIOI'Ilent ou il .n ' y a plus de transcendance de ce qui est cette 
natUre, et".qu' est -ce que l'tOIIIIe '1 L'lv:mne est . ~si .nal"-ur~ e~ la nature de l ' 

homme va devenir la nature sociale de l '~: la ' société donnera la nature de l' 

"""'e. 
Sur les droits de 1 'harme. on les a réintroduits au niveau de la révol ution fran­
çaise . Les droits de cet honme sont déteminh par la 'vol onté , la raison et le 
travail car cette volonté c'est devenir martre et possesseur par le travail. L' 
llClmle es t un être de besoins non de dêsirs, quand .l' être lunain aura p..i acquérir 
t ous les besoins nécessaires i\ sa nature sociale à ce mnent1.1l. on aura une auto­
transparerx:e de la sociêté. Il est Ilnte r es-sant de voir ccmnent tout en ayant les 
droits de 1 'hcmne il y a pu avoir des camaaes dans la lOOdernité i car les gens que 
l ' on tue on les présupose Mn ~n n'étan.t pa~d'ts travailleurs. 
Dernier point, au niveau de la mise en place de l a liberté traditionel l e: ce qui 1 

'. 
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détermine l'homme c'est que tout homme est libre; c'est qur ~ partir de la modernité 
il y aura une certaine conception de la liberté qui sera entièrement intégrée dans 
une conception de la .nécessité au sens de SPDCiA: la liberté sera vraiment la libé­
ration de la nécessité. Alors je vais prendre le débat contemporain ou là on le voit 
bien avec M. R:llCAULT: dans "surveiller et punir", enquête sur les probl&nes des pri ­
sons et de la p.urition. Dans la société de type traditionel quelqu'W\ que l ' on tuait 
l'était sur la place publique et il y avait un spectacle dissuasif . On considérait 
â l'époque que les gens étaient libres de faire le bien et le mal et pour les e:npêcher 
de faire le mal on leur faisait peur. On s ' est rendu compte qu'avec la naissance de 
la modernité la pTObl~tique fut d'obliger l'homme a faire le bien et c'est la que 
toute la technique Teste au niveau social, c ' est-à-dire que cela sera une obligation 
par la technique. d ' ou la mise en place des pMraœnes de surveillance du 19ême siè ­
cle et de l'attitu:le vis-à-vis de l'enfance. Pourquoi s'est-on interressé à l'enfant 
c'est parcequ'onconsidérait tout être luDain carme Wl enfant et que dès le départ de 
la vie de l'enfant, il fallait déterminer le futur citoyen pour qu'il soi t amené l 
faire le bien. Le bien déterminé socialementlO1 voit cela en lisant RX.K:A.ULT, cf ''his­
toire de la folie", il nJ:Intre le substrat id60logique que fonde la oodernité au niveau 
de la psychiatrie. PINEL mœne Wl traitement nJ:Iral du fOJ, , être lu.rnain. AJ.J 19ême on 
vivait dans la perspective de l ' h:mne muveau et c'est aUlSi qu'on voulait changer l ' 
homme le plUS inchangeable . D'ou la nécessité d'une théorie de l ' espace: de grands 
couloirs mn pour permettre l l'animal: homne fou de disposer d,'espace pour se défou­
ler mais }X'ur que l 'bunain soignant surveille l 'hJmain-l-chaiiger, grâce il un ' meill eur 
champs de visibilité . 
Pourquoi la ~publique? Car au départ elle est fondée sur cette question de la volon­
té, c'est-à-dire que le rapport au roi est un rapport 'd'appartenance, affectif, sen­
sible et il faut qu'il n'y est rien qui ne puisse rester dans la mattrise et une léph­
blique tJUTe et dure voulait évaquer tout ce qui était du mnde sensiblll. ' Je voulais . 
aussi d1le que FREUD il apporté beaucoup dans le débat contemporain avec la pulsion de 
n'Ort car toute cette modernid c'était l'auto- transparence de l'Mnxne ~ lui"1!lême et 
de cette auto- tra.-:6parence de l 'hoome à la société il y a une ~opacité réductible , ', 
entre l 'harme et lui~ême et l'honmeet son prochain, cela c'est quelque chose que la . 
civilisation ne peut pas résoudre.Il faut accepter d'avoir Wl manque structurel au 
niveau social. 
Pour reprendre quelque chose de classique, du Prince et du Souverain, avec la nnder-. 
nité c'est le mélange entre le Prince et le Souverain, Dans toute société traditionel­
le il y a une différence entr'eux, le Souverain étant la justification idéologique , 
spirituelle du pouvoir et le Prince représente le politique . Le totalitarisme, cf BHL; 
c 'est justenent la suppression de cet brt : le Prince devient le souverain, il n'y a 
plus d'écut entre le spirituel idéologique et le politique . La probl6natique des phi ­
l osophes s'est un refus de poser le problème du powoir, dans le cas de la muvelle 
philosophie, la critique vis-à-vis du marxisme est aussi Wl besoin de s ' inte' resser 
de près l toute technologie du pouvoir, c'est-à-dire qu'ils ont une position éthique 
contre le pouvoir . Car la Pouvoir 'avec un igrand , P est automatiquement totalitaire 
dans la liPdernité et p<?Ur cela il faut espérer la techrologie ch.i pouvoir qui J!Ddèle 
cette modernité pour s 'y opposer . C'est la position de FOUCAULT contre la prison. I l 

a détour par RlOCAULT s 'inté' r 'essant ! la question du pouvoir . 

lé,,.,,,. retour â la hiérarchie comne contraire l la marche de l'histoire? 

marche de l'histoire? Quand les sociétés primitives ont toutes 
touchées , par la modernité elles sont mortes par l'apparition de la rareté , alors 

qu'avant elles ne connaissaient pas l'écorw:xni.e. Ce qu'il faut voir c'est le cas du " 
Japon? mais C.LEVY-STRAUSS dit que l'on voit de plus en plus de viellards clochards 
ce qui prouverait que même cette société craquerait . 
P. DElLORME: 

N'es-tu pas choqué par le tenne Société naturelle car si elle est telle pourquoi en 
changerait-on? 
B.ROO1NIN: 
C'est très compliqué , et obscur car il n'exsiste pas encore de théorie qui 'puisse 
en rendre compte parce que nous manquons de docunents de ces temps sans histoires. 

D'après Q\~ 1 'histoire apparai~ à partir de la II'Onarchie, donc par rapport Il 
cette conceptlon purement thOOcratlque de l'honme dieu mais cela craque un jeu 
Pour . le~ sociétés primitives il faut interroger les myihes, .. C'est Il que GI~ ' 
es~ l'.lte ~essant pour essay~r de comprendr7 quel sont les fondements des sociétés. 
HilS Il .n e~t pas une autorIté absolue et il est d'ailleurs très contesté par les 
anthropologIstes actuels. 
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LIBERALISME ECONOMIQUE ET SOCIALISME: UN FAUl DrLQfNE. 

BERTRAND ROON!N: 
I.e terme de lib6rali!MIe est il. la nOOe . Il y a trois ans c 'étai t le socialisme . Q..!arrl 
ce qu 'on préterd être du socialisme est arrivé au pouvoir; on s'est mis à relire les 
textes des libéraux et il est bien l porter aujourd 'luJi d'être libéral politiquement 
et éconcmiquement . Encore faut-il savoir ce que cela veut dire . Dans le sens COllT1'l.1O 
le liMral est l'ami de la liberté. C'est une doctrine politique et êcooomiquc prêcüe 
qui est apparue au 19ême siècle et dont on reconmence à parler sucle plan politique­
avec la r66dition des oewres de:BmJ.AMIN CDNSTANr: "':De la liberté chez les anciens 
et chez les .x1emes " • on retrouve partout ce texte. cf "intervention" revue de la 
deuxième gauche avec un très bon JUDéro sur le libéralisme; GJISOT,totalement ignoré, 
que l'analyse marxiste trouvait déplorable par son "enrichissez-vous". on va le re­
décowrir avec le livre de P. IDSEl'NAlDN; ~LLE. penseur incontournable, dé­
fendu par R. AP!Ji. R. ARONa travaillé pendant des décennies gans la sollituie, sous le 
mépris de SARTRE et puis ces dernières années avec la pr1mauté de i: ARON on a re­
découvert ~LLE qui pose, d'ailleUrs , la question de l'extériorité dans la 
mesure ou les Etats Uris font reposer leur société sur des valeurs religieuses qui 
sont transcendantes. Ce n'est pas un système auto-organisé contrairement à ce que l ' 
on croit, et il est interressant pour COIIIpTendre les pMnorœnes de rareté. B.CONSTANT 
MUS dit: "toUte ma vie j'ai lutté pour la liberté en toute chose". Le libéralisue 
traduit donc. une exigeance de liberté, tout A fait respectable. c 'est aussi une re-:' 
flexion sur le pouvoir et sur un équilibre des pouvoirs, cf MlNI'ESQ.1IBJ~ Le libéra .... 
lisme professe que pour parvenir à la liberté. bien que dépendant des individus. il 
faut que la société ait un contre pouvoir,soit queles différents pouvoirs (exécutif. 
législatif, judiciaire)puissent s'eq,..Iilibrer. ~ur éviter la dérive dictatoriale. 
B. CONSIANT pense cependant qu'il ya ri6que égal de dictature du aBté législatif 
ou exécutif et finalement. alors qu'il n'est pas du tout de cette tradition, il re ­
lconnaît la nécessité de la monarchie. Ce sont des penseurs de l a restauration et ils 
voient en fait Ique le pouvoir royal peut, seul. garantir cette liberté. WNSTANT 
définit l e pouvoir IOOnarchiste conme \Dl pouvoir neutre(ou extérieur) . c'est donc un 
~i dehlerardrie~NO· 
Donc mus ne sœmes pas génés dans cette tradition dans la mesure ou il suffit de de­
mander aux libéraux d' aujourd'hui de relire leurs auteurs qûi sont. en fait, monar­
chistes. Ce libéralisme politique est cohérent que s'il reconnaît cette nécessité de 
l a !liPnarchfe . , VGE ne paraît pas sérieux dans cette perspective là. 
U y a une relation avec le libéralisme kooomique, lOOins importante qu ' OI) le dit, 
car le libéralisme poli tique reconnaît un pouvoir autonome. alors que le libéralisme 
c'est la pensée qui postule que la société économique peut s'organiser par elle4nême 
et peut trouver un équilibre spontanément. On sait que les inventeurs du libéralisme 
ce sont AOOI OOlli. RICAROO, JOHN S'lUART Mill, J-B SAY ... jusqu'à F.von Ht\YECK, rénova­
teur de ce courrant . QJ'est-ce do!lC que le libéralisme économique? C'est une pensée 
rigoureuse et scientifique fondé sur l 'observation de la nature oü il existe des lois 
spontanlment bormes. la nature étant elle1&œ borme. QJelles sont ces lois? Ce sont 
essentiellenent les lois de l'offre et de la demande qui interviêMent au niveau des 
biens que l'on ééhange, au niveau de l a roonnaie et de l'empldli . Il ya un sous basse"": 
ment philosophlque et éthique. Toute la pensée libérale se réfère à des valeurs isDpli­
cites : l'utilitarisme .anglais de BENTHAM: l'homme est un être de besoins. il recher­
che la satisfaction maximum de ses besoins et de son utilité optimale. Donc prêsuposé 
éthique de l ois générales sur un marché: lieux d'échanges, de confrontations, de li­
bre concurrence . ~ dit libre concurrence dit état rédui t au maxinun .• l'état surveil'" 
le. défend. protège la propriété et veille au bond fonctionnement générale de la so­
ciété . La société idéale est autooome . Un certain nombre d'idéesdu libêralisn'le seront 
reprises par r.wu, ootanment chez RICAROO( l a plus value, l a baisse t endantielle du 
taux de profit) . ~ n'a fait que retourner cette idée contre elle4même. 
Il faut voir l e fOndement; c'est la lutte contre la rareté. Il y a rareté naturelle, 
le meilleur ncyen de l utter contre c'est de développer l'activité écoromique , de lai.s­
ser jouer les lois du marché poUl' atteindre la prospérité. Donc premier concept: l ' éc:o· 
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